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PUBLICITÉ

MOUTIER La grande manifestation 
bisannuelle s’est ouverte hier soir 

«La Braderie, 
un état d’esprit»
MICHAEL BASSIN 

Une foule dense coiffée de 
Stetson, des guinguettes trans-
formées en ranchs, des airs de 
country et des Indiens aux coins 
des rues: Moutier a réussi sa mé-
tamorphose à l’occasion de la 
23e Braderie placée sous le 
thème de l’Ouest américain. 

C’est sous les deux tipis dressés 
sur la place de l’Hôtel-de-Ville et 
flanqués d’un magnifique totem 
que les festivités ont été officiel-
lement lancées hier soir sur le 
coup de 19h. Et un même mot 
est revenu dans la bouche du 
maire Maxime Zuber, du direc-
teur de la Braderie Jacques Stal-
der et de son président Christian 
Vaquin: convivialité. «La Brade-
rie, c’est un état d’esprit positif, 
constructif et convivial», a dit Ma-
xime Zuber. «J’aime la comparer 
au festin des Gaulois qui se retrou-
vent à la fin de chaque épisode 
après s’être chamaillés», a-t-il 
imagé. Et de formuler un sou-
hait. «Que cet esprit positif puisse 

perdurer au-delà du week-end!» 
Si la Braderie démontre un 

certain état d’esprit, elle met 
aussi en lumière la vitalité des 
sociétés locales. «Avec leurs guin-
guettes, les sociétés font preuve de 
dynamisme et d’imagination», a 
d’ailleurs relevé Christian Va-
quin. Des guinguettes qui se-
ront, rappelons-le, visitées par 
un jury incognito qui désignera 
la plus belle d’entre elles. 

En présence notamment de di-
vers élus locaux, de membres du 
CJB et du maire de Granges 
François Scheidegger – avec qui 
le maire de Moutier est en lien 
étroit en cette année du cente-
naire du tunnel –, Maxime Zu-
ber a symboliquement remis, 
pour trois jours, les pleins pou-
voirs au directeur de la Braderie 
Jacques Stalder. Alors que ce 
dernier disposait déjà de la voi-
ture de shérif, le voici désormais 
décoré d’une  belle étoile dorée. 

Un shérif qui paradera demain 
lors du grand cortège. Celui-ci 
partira à 15h30. � Une ambiance chaleureuse et teintée d’ouest américain planait sur la Braderie hier en début de soirée. La fête se poursuit aujourd’hui et demain. MBA

La filière d’infirmiers ES du 
ceff Santé-Social à Saint-Imier 
a décerné ses premiers titres 
hier à Saint-Imier. Treize per-
sonnes domiciliées dans la ré-
gion ont reçu le précieux sé-
same et  pourront désormais 
porter le titre protégé d’infir-
mier ou infirmière diplômé-e 
ES.  

Cette filière a vu le jour en été 
2012, sous la forme d’un projet 
pilote. Les treize nouveaux di-
plômés - sur les 19 qui avaient 
entamé la formation - ont alter-
né six mois de cours théoriques 
au ceff Sant-Social et six mois 
de pratique dans les institutions 
de la région. 

Une belle aventure 

Serge Rohrer, directeur du 
ceff, a retracé dans les grandes 

lignes l’aventure de cette forma-
tion Aventure tout d’abord pour 
les élèves, qui se sont lancés 
dans une formation inédite. 
Aventure également pour les 
enseignants qui ont pris le ris-
que de quitter leur emploi pré-
cédent, de se lancer dans l’en-
seignement avec peu 
d’expérience en la matière. 

 Et aventure, enfin, pour 
l’école, qui a dû faire face aux 
exigences du plan d’étude fédé-
ral, qui avait l’obligation d’obte-
nir à temps la reconnaissance 
de la Confédération pour déli-
vrer des diplômes reconnus (ce 
qui a été le cas ce printemps) et 
qui se devait de satisfaire les at-
tentes des institutions régiona-
les dans les contenus de cette 
nouvelle formation. 

Enfin, et c’est très réjouissant, 

il a été relevé le fait que près des 
trois quarts des nouveaux diplô-
més ont d’ores et déjà décroché 
un emploi en rapport avec leurs 
nouvelles qualifications.  

La prochaine volée débutera 
en février 2016. Il est encore 
possible de s’inscrire jusqu’à fin 
septembre.� C-MPR 

SAINT-IMIER Remise des diplômes ES en soins infirmiers 

Une première volée historique 

Les dix nouvelles infirmières diplômées qui ont reçu leur titre ES hier à Saint-Imier posent pour la photo-
souvenir. STÉPHANE GERBER 

LES  LAURÉATS 

Sophie A Marca, La Neuveville; Car-
men Baumann, Bienne; Chloé Bou-
chat, Moutier; Vildane Dalipi, Bien-
ne; Maëliss Duthoit, Saint-Imier; 
Libania Fajardo Grou Wirz, Corgé-
mont; Coralie Greder, Tramelan; Kim 
Mac, Saint-Imier; Méryl Mathez, Tra-
melan; Audrey Merlet, Moutier; Pau-
line Perriard, Nidau; Ivan Tigani, 
Saint-Imier; Francine Wahli, Le Fuet. 
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plan d’étude fédéral, qui avait
l’obligation d’obtenir à temps
la reconnaissance de la Confé-
dération pour délivrer des di-
plômes reconnus. OZA

nu à Serge Rohrer, directeur
du ceff, qui a retracé dans les
grandes lignes l’aventure de
cette formation: aventure tout
d’abord pour les élèves, qui se
sont lancés dans une forma-
tion inédite, mais aventure
également pour les ensei-
gnants, qui ont pris le risque
de quitter leur emploi précé-
dent, de se lancer dans l’ensei-
gnement avec peu d’expérien-
ce en la matière. Une aventure
pour l’école, enfin, qui a dû
faire face aux exigences du

L a filière d’infirmiers-infir-
mières ES du ceff Santé-

Social, à St-Imier, a décerné
hier ses titres pour la toute
première fois. Pour cette pre-
mière volée historique, treize
personnes domiciliées dans la
région ont reçu le précieux sé-
same et pourront désormais
porter le titre protégé d’infir-
mier ou infirmière diplômé(e)
ES.

Lors de la cérémonie de re-
mise des titres, plusieurs ora-
teurs se sont succédé pour féli-
citer ces pionniers de la forma-
tion ES dans le Jura bernois:
Daniel Roulin, directeur du
ceff Santé-Social, Laura Perret
Ducommun, suppléante du
chef de la Division Formation
professionnelle supérieure au-
près du SEFRI (Secrétariat
d’Etat à la formation, à la re-
cherche et à l’innovation) ou
encore Gérard Mathez, prési-
dent de l’ortra-bef-S2 (Organi-
sation bernoise francophone
du travail pour la formation
professionnelle dans les do-
maines de la santé et du so-
cial). Le mot de la fin est reve-

n SAINT-IMIER

Voilà les premiers infirmiers-ères ES

Dix lauréates d’une volée historique. PHOTO STÉPHANE GERBER

Les lauréats

n Infirmier-ère ES. – Sophie A Marca, La
Neuveville; Carmen Baumann, Bienne;
Chloé Bouchat, Moutier; Vildane Dalipi,
Bienne; Maëliss Duthoit, Saint-Imier; Liba-
nia Fajardo Grou Wirz, Corgémont; Coralie
Greder, Tramelan; Kim Mac, Saint-Imier;
Méryl Mathez, Tramelan; Audrey Merlet,
Moutier; Pauline Perriard, Bienne; Ivan Ti-
gani, Saint-Imier; Francine Wahli, Le Fuet.
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LE PEU-PÉQUIGNOT Fin d’une formidable aventure entamée il y a plus de 20 ans. 

Le relais d’Antoine Flück tirera 
le rideau au matin du 1er janvier
GÉRARD STEGMÜLLER 

«On aurait bien voulu arrêter 
avant, mais comme on est complet 
le soir de la Saint-Sylvestre...» 
C’est plus que décidé, c’est signé: 
ainsi qu’il l’avait clairement an-
noncé ces derniers mois, An-
toine Flück a vendu la totalité de 
ses parts propriété de la Sàrl qui 
gère le relais équestre du Peu-
Péquignot. En gros, 15 000 mè-
tres carrés de terrain. Qui com-
prennent des terres en zone 
d’habitation et de loisirs, le res-
taurant, l’hôtel, la piscine. Et, 
surtout, une vue imprenable sur 
Le Noirmont. Ultime danse le 
1er janvier 2016 au petit matin. 

L’acheteur, qui ne désire pas que 
son nom apparaisse au grand jour, 
est un industriel des Franches-
Montagnes qui a fait fortune dans 
l’horlogerie. On ignore pour l’ins-
tant ses intentions. Continuation 

dans la tradition? Maison pour 
personnes âgées? Villa privée? Si-
lence, bavard! L’acquéreur n’est 
surtout pas pressé. C’est toujours 
plus facile quand votre banquier 
ne vous harcèle pas... 

35 000 CD 
La lâche agression dont ont été 

victimes son épouse Eliane, pa-
tronne du bistrot, et une somme-
lière, en septembre 2013, a évi-
demment accéléré le mouvement. 
Quand t’as plus la santé, plus rien 
ne va. La maladie du célèbre musi-
cien a encore précipité cette déci-
sion qui porte un coup dur au tou-
risme jurassien. Bonne nouvelle 
dans cette grisaille: l’ami Flück (63 
ans) est en train de se retaper. 
Après des mois d’angoisse, la Fa-
culté a enfin pu lui donner des 
nouvelles rassurantes. «Il en faut 
plus que ça pour abattre le Flück», 
dixit le principal intéressé. 

Antoine Flück habitera tou-
jours le Peu-Péquignot. La por-
cherie, sise derrière le relais, et 
qui est l’affaire d’un de ses deux 
fils, continuera ses activités. Le 
commerce de copeaux de bois, 
dirigé par son deuxième fils, est 
lui basé au Noirmont. Là-haut, à 
1000 m d’altitude, Antoine Flück 
s’est construit un petit chalet pen-
dant qu’il en était encore temps. 
«On répète une fois par semaine 
avec mes copains de l’orchestre. Et 
au carnotzet, on peut taper le car-
ton!» Juste faire attention de ne 
pas oublier les stöcks. 

«Les gens ne se rendent pas 
compte...» Antoine Flück a rai-
son. C’est une fois qu’il aura mis 
la clef sous le paillasson que l’on 
mesurera réellement le poids de 
ce haut lieu de la musique fol-
klorique. Tous les dimanches, 
bal champêtre. Et si un orches-
tre venait à faire faux bond, le 

Flück rameutait ses trois compa-
gnons d’échappée et par ici la 
musique. «J’ai eu une chance in-
croyable. La musique populaire 
m’a permis de visiter quasi le 
monde entier. A l’exception de 
Cuba.» A témoin que le gaillard 
pète la forme: il partira tout 
bientôt pour sa 21e croisière. 
Dans les Balkans. Le bistot 
ferme. L’orchestre continue. 

En quelque 22 ans d’existence, 
le relais du Peu-Péquignot a pro-
curé du plaisir à des milliers de 
personnes. «Je dois une fière 
chandelle à Jean-Claude Gigon, 
qui a animé durant des années le 
Kiosque à musique à la radio.» Du 
côté de Jura Tourisme, on est 
bien conscient que le trou est 
creusé à jamais. Pour la musi-
que. Pour la table. Pour le can-
ton. En plus de 20 ans, le Flück 
aura écoulé environ 35 000 CD. 

Sans fausses notes. �

L’orchestre d’Antoine Flück (troisième depuis la gauche) et ses amis, lors de la désalpe du Boéchet en 2013. ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

EN IMAGE

MOUTIER 
 Formidable, l’édition 2015, car comme autant de 

fourmis, les Prévôtois et les visiteurs d’ailleurs ont répondu en 
masse à l’appel joyeux d’un Far West modelé façon Braderie: il 
étaient 45 000 sur trois jours et trois nuits! La culture western, un 
thème cette année peut-être plus profondément enraciné durant la 
fête qu’antérieurement, vu le caractère passionnant que revêtent 
encore aujourd’hui et les cow-boys et les indiens. Très sages lors 
de cette édition puisque la police n’a relevé aucun problème 
dommageant la fête, qui a été belle. � PIERRE-YVES THEURILLAT

STÉPHANE GERBER

La filière d’infirmiers ES du Ceff 
santé-social à Saint-Imier a décer-
né ses premiers titres vendredi 
dernier à Saint-Imier. Treize per-
sonnes domiciliées dans la région 
ont reçu le précieux sésame et 
pourront désormais porter le titre 
protégé d’infirmier ou infirmière 
diplômé-e ES. 

Cette filière a vu le jour en été 
2012, sous la forme d’un projet pi-
lote. Les treize nouveaux diplô-
més - sur les 19 qui avaient entamé 
la formation - ont alterné six mois 
de cours théoriques au ceff Santé-
Social et six mois de pratique dans 
les institutions de la région. 

Serge Rohrer, directeur du 
ceff, a retracé dans les grandes li-
gnes l’aventure de cette forma-
tion. Aventure tout d’abord pour 
les élèves, qui se sont lancés 

dans une formation inédite. 
Aventure également pour les en-
seignants qui ont pris le risque 
de quitter leur emploi précé-
dent, de se lancer dans l’ensei-
gnement avec peu d’expérience 
en la matière. 

Et aventure, enfin, pour l’école, 
qui a dû faire face aux exigences 
du plan d’étude fédéral, qui avait 
l’obligation d’obtenir à temps la 
reconnaissance de la Confédéra-
tion pour délivrer des diplômes 
reconnus (ce qui a été le cas ce 
printemps) et qui se devait de sa-
tisfaire les attentes des institu-
tions régionales dans les conte-
nus de cette nouvelle formation. 

Enfin, et c’est très réjouissant, 
il a été relevé le fait que près des 
trois quarts des nouveaux diplô-
més ont d’ores et déjà décroché 

un emploi en rapport avec leurs 
nouvelles qualifications. 

La prochaine volée débutera 
en février 2016. Il est encore 
possible de s’inscrire jusqu’à fin 
septembre. � MPR -

SAINT-IMIER Treize diplômés à l’ES Ceff santé-social 

Une première volée historique

LES LAURÉATS 

Sophie A Marca (La Neuveville), Car-
men Baumann (Bienne), Chloé Bou-
chat (Moutier), Vildane Dalipi (Bi-
enne), Maëliss Duthoit (Saint-Imier), 
Libania Fajardo Grou Wirz (Corgé-
mont), Coralie Greder (Tramelan), 
Kim Mac (Saint-Imier), Méryl Ma-
thez (Tramelan), Audrey Merlet 
(Moutier), Pauline Perriard (Nidau), 
Ivan Tigani (Saint-Imier), Francine 
Wahli (Le Fuet).

UDC JURA 

Dominique Baettig 
indésirable 
L’ancien conseiller national 
Dominique Baettig aurait volontiers 
brigué un siège au Parlement 
jurassien lors des élections de cet 
automne. Niet, a dit la direction de 
l’UDC Jura. Motif officiel: le 
Delémontain ne permet pas 
l’ouverture vers de nouveaux 
électeurs. Pour la première fois, le 
parti présente des listes complètes 
dans les trois districts (60 
candidats). Son objectif est de 
passer de quatre à sept députés. La 
liste UDC des Franches-Montagnes: 
Sandra Möri (Les Breuleux), Anne-
Lise Croissant (Saint-Brais), Marie-
Claire Eichenberger (Saignelégier), 
Brigitte Favre (Saignelégier), 
Raphaël Schärz (Les Bois), Loïc 
Guerne (La Chaux-des-Breuleux), 
Francis Scheidegger (Le Noirmont), 
Damien Zehnder (Saignelégier), 
François Donzé (Les Bois), Irmin 
Rais (Les Enfers). � RÉD

RECONVILIER 

Concert exceptionnel pour le 
150e de la fanfare de Villeret

Samedi, à la salle des fêtes de 
Reconvilier, la fanfare de Ville-
ret organisait le 2e point fort de 
son 150e anniversaire, soit le 
concert exceptionnel de l’or-
chestre tchèque Vlado Kumpan 
et ses musiciens. Très prisé en 
Suisse alémanique, cet ensem-
ble de renommée internationale 
se présentait pour la première 
fois en Romandie. Le chef Vlado 
Kumpan est né en 1972 en Slova-
quie. A l’âge de 14 ans, il a com-
mencé ses études de trompette 
au conservatoire de Bratislava 
dont il est diplômé. Il a perfec-
tionné sa formation tout en 
jouant au Théâtre national puis 
dans l’orchestre radiophonique 
de la capitale slovaque. En 2001, 
il a fondé son ensemble compo-
sé de 12 musiciens issus du con-
servatoire ou d’une haute école 
de musique. 

Devant une salle quasi remplie, 
ils apparaissent en interprétant 
leur partie, l’air décontracté, et 
aussitôt la qualité musicale s’im-
pose. Le plus souvent debout, se 
déplaçant, plaisantant, ces vir-
tuoses s’ingénient à donner l’im-
pression que c’est facile, qu’ils 
jouent pour la première fois et 
avec un plaisir évident. Réglé 
comme du papier à musique, le 
spectacle est aussi visuel et théâ-
tral. Un présentateur facétieux 
ajoute au comique en mélan-
geant les noms des musiciens et 
ceux des instruments, dont les 

noms nous ont été donnés pen-
dant l’une des pauses par Roland 
Krüttli, directeur de la fanfare de 
Villeret. Formé surtout de mar-
ches, galops et polkas dans la tra-
dition slave, le répertoire s’étoffe 
et passe à quelques morceaux de 
jazz ou à la Marche turque de 
Mozart enlevée dans un tempo 
ultrarapide.  

Le président Pierre-André 
Zampieron, qui avait salué les 
musiciens, les a chaleureuse-
ment remerciés juste avant mi-
nuit. Le public a fait une stan-
ding ovation à ces champions du 
souffle, attendus hier en Autri-
che et en Tchéquie. � JHA

Les instruments à vent de l’orchestre tchèque Vlado Kumpan ont conquis 
le public. JANINE HOUMARD

Vlado Kumpan et son orchestre 
ont joué décontracté à la salle des 
fêtes de Reconvilier. JANINE HOUMARD
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